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Savoir ce que l’on mange : pièges et solutionsCONSOMMATION

a. – – – – – – – – – – – – – – 
Au fil des années, manger français, local et authentique est deve-
nu un argument de vente dans les rayons. La grande distribution 
s’est emparée du phénomène, les consommateurs se disant prêts 
à payer plus cher ces articles. Plusieurs produits jouent donc à 
fond la carte de l’origine… parfois à la limite de la mention men-
songère.

b. – – – – – – – – – – – – – – 
Faites-vous la différence entre les logos officiels et les slogans 
marketing apposés sur les produits ? Sachez que des mentions 
telles que « C’est bon la France », « 100 % origine garantie », 
ou « Terroir garanti » ainsi que des drapeaux bleu-blanc-rouge ou 
régionaux sur les paquets sont parfois trompeurs et n’authentifient 
en rien leur provenance réelle. […]
Vous pouvez faire confiance aux mentions « origine France » ou 
« produit de France » qui vous indiqueront que le produit que 
vous achetez (des huîtres, des olives, du miel…) a été récolté en  
France et éventuellement transformé sur un site français. N’hésitez 
pas non plus devant les labels AOP, Appellation d’origine proté- 
gée (beurre, fromages…), AOC, Appellation d’origine contrôlée 
(vins…), IGP, Indication géographique protégée (charcuterie…), 
ou encore le Label Rouge, qui garantit une qualité supérieure, 
et la « Spécialité traditionnelle garantie », gage de savoir-faire  
traditionnel.

LE « NUTRI-SCORE », QU’EST-CE QUE ÇA VAUT ?
L’étiquetage nutritionnel « Nutri-Score » lancé en novembre 
2017 par le gouvernement pour lutter contre la « malbouffe » 
peine à s’imposer. Cette échelle, qui classe de A à E les pro-
duits alimentaires en fonction de leurs qualités nutritionnelles, 
était censée guider les choix des clients dans les rayons et 
pousser industriels et distributeurs à améliorer la qualité de 
leurs recettes. Les annonceurs ont jusqu’au 1er janvier 2021 
pour faire figurer ce logo sur leurs affichages publicitaires. […]

c. – – – – – – – – – – – – – – 
L’autre astuce des entreprises pour mieux vendre est de vanter 
des produits plus sains qu’ils ne sont réellement : les barres de 
céréales, les poudres chocolatées ou les céréales pour enfants 
pleines de « vitalité », « enrichies en vitamines » qui sont de vraies 
bombes caloriques ; certaines briques de soupe « du potager » 
ou des poêlées de légumes surgelées qui regorgent* de sucres 
ajoutés, de sel ou d’amidon modifié de blé ou de maïs […].
Au rayon frais, méfiez-vous aussi de tout ce qui se trouve sous  
blisters plastiques tels que les sandwichs et les charcuteries indus- 
triels à prix bas et à durée de conservation longue : ils sont en 

général bourrés d’additifs et de conservateurs de type sorbates, 
nitrites, sulfites, texturants, colorants et autres antioxydants. […]
Les additifs ont d’abord été introduits pour la conservation des 
aliments et la prévention du développement de pathogènes dan-
gereux comme le botulisme, la listériose ou la salmonellose, mais 
aussi afin de donner son aspect ou sa consistance au produit.  
Ainsi, les jambons blancs ou les lardons d’un rose éclatant  
tiennent leur couleur des nitrates et nitrites (E249, E250, E251, 
E252). On leur injecte également de l’eau, du gras et des sucres 
pour leur apporter de la densité, de la texture et du goût.

RECONNAÎTRE LES LOGOS BIO, COMMERCE ÉQUITABLE, 
PÊCHE DURABLE…

Le label Agriculture biologique (« AB ») est le plus connu des 
six labels officiels (Bio Europe, Bio Cohérence, Cosmébio…) 
répondant au cahier des charges de l’INAO (Institut national 
de l’origine et de la qualité). Le plus connu des certificats 
équitables, Fairtrade/Max Havelaar, garantit que le produit  
a été acheté à un prix correct et qu’il a été réalisé dans des  
conditions respectueuses des droits de l’homme et de l’envi 
ronnement. Il est régulièrement critiqué pour avoir certi-
fié des multinationales. « Pêche durable » et « MSC pêche  
durable » certifient que les produits vendus sous ces logos sont 
respectueux de l’environnement maritime.

d. – – – – – – – – – – – – – – 
[…] Les industriels utilisent souvent des sucres nocifs de céréales 
comme le fructose et le glucose, des purées de fruits avec conser-
vateurs chimiques, et divers additifs texturants (dans les mousses 
par exemple). 
Il faut également fuir les « 0 % » et les produits allégés : remplacer 
le sucre par des édulcorants de synthèse (aspartame, sucralose, 
acésulfame K…) ou naturel (stévia…) « conduit à des modifi-
cations néfastes du métabolisme des graisses et de l’énergie »,  
assure une étude publiée dans Medical Xpress en juillet 2017. […] 
Quant aux marques qui fondent leur marketing sur l’aspect  
« santé » (« bon pour le transit », « améliore votre cholestérol », 
etc.), il ne s’agit que d’arguments marketing, car le yaourt tradi-
tionnel est déjà un produit « santé » en lui-même.

e. – – – – – – – – – – – – – – 
Pour sortir la tête de cette jungle aux fausses informations, les 
clients ont pris pour habitude d’utiliser des applications qui scan-
nent le code des articles et les notent, la plus connue étant Yuka, 
déjà téléchargée plus de 8 millions de fois – contre un million 
d’utilisateurs l’an dernier.
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*regorger (v. i.) : déborder, contenir en très grande quantité.

1
En petits groupes. Qu’est-ce qu’un bon produit alimentaire pour vous ? 
Comment le choisissez-vous ? Échangez.

7.   000 Par deux. Écoutez l’émission (doc. 2).
a. Identifiez les différents intervenants.
b. Expliquez le fonctionnement des applications mobiles  

de consommation. 
c. Quelle est la raison principale de l’engouement  

des consommateurs ? 
d. Expliquez comment ces applications permettent de déjouer 

les problèmes soulevés dans le document 1 (act. 3a).

8.   000 Par deux. Réécoutez l’émission (doc. 2). 
a. Vrai ou faux ? Justifiez vos réponses.

1. Les produits référencés sont toujours bio.
2. Ces applications indiquent uniquement la composition  
 des aliments.
3. Ces applications ont un impact sur les habitudes  
 alimentaires.
4. Les applications actuelles utilisent une base  
 de données déjà existante.
5. Les pouvoirs publics contrôlent les contenus  
 des applications.
6. Les données recueillies ne peuvent pas être utilisées  
 à des fins publicitaires.

b. Quel débat soulèvent ces applications ? Échangez.

9. Nous échangeons sur les avantages et les  
 inconvénients des applications nutritionnelles.
En petits groupes.
a. Reprenez les pièges auxquels sont confrontés les 

consommateurs dans un supermarché (act. 3a).
b. Listez les informations données par les applications  

et déduisez les avantages qu'elles représentent.
c. Notez les limites de ces applications pour le 

consommateur.
d. Échangez et faites part de vos conclusions à la classe.

À NOUS

2. Par deux. Lisez l’article (doc. 1).
a. Quel est son objectif ?
b. Rétablissez l’ordre des intertitres.

Trouver du « made in France » • Se méfier des 
additifs et des conservateurs • Allégés, zéro, 
argument « santé »… • Déjouer les mentions 
trompeuses • Des applications pour s’en sortir

3.  Par deux. Relisez l’article (doc. 1).
a. Identifiez les deux pièges auxquels sont 

confrontés les consommateurs dans un 
supermarché. Pourquoi risquent-ils de tomber 
dans ces pièges ?

b. Repérez les produits « à risques » mentionnés 
dans cet article. Quelle est leur particularité ?

c. Que font de plus en plus de consommateurs 
aujourd’hui ? Faites-vous la même chose ? 
Échangez.

4.  En petits groupes. Lisez les encadrés (doc. 1).
a. Associez-les à une (ou plusieurs) partie(s)  

de l’article. Justifiez.
b. Qui attribue ces étiquetages ? Qu’apportent-ils 

aux produits ?

5.  En petits groupes. Lisez à nouveau l’article (doc. 1).
a. Relevez les différents conseils donnés. Comment 

sont-ils formulés (temps, pronom, lexique) ?
b. Connaissez-vous d’autres expressions pour  

donner des conseils ? 
c. Reformulez les conseils donnés dans l’article  

en utilisant vos propres expressions.

6
En petits groupes.
a. Listez les labels, les logos et les slogans 

présents sur les produits alimentaires de votre 
pays.

b. Faites des recherches pour identifier leur fiabilité. 
Exemples : appellations officielles, recommanda-
tions nutritionnelles du gouvernement…

c. Distinguez les informations utiles et les 
informations imprécises.

d. Rédigez les conseils à donner aux 
consommateurs francophones pour se repérer 
parmi les informations mentionnées. 

313030

LEÇON

4 #mieuxmanger

Dossier 2 Leçon 4

trente et untrente

■■ Donner des conseils pour faire des achats alimentaires  ▶ Doc. 1

■■ Présenter les avantages et les inconvénients des applications nutritionnelles  ▶ Doc. 1 et 2

POUR ALLER PLUS LOIN

AOP, AOC, IGP, Label Rouge : à quoi correspondent ces 
différentes indications (l. 19 à 22) ?
Répartissez ces différentes appellations par groupes et 
faites des recherches. Présentez-les à la classe.

« Ce qui me plaît dans cette application, c’est 
de connaître les additifs dans les produits. »

4 quatre

MODE D’EMPLOI

Structure du livre de l’élève1

■	 12 dossiers de 6 doubles pages.

■	 1 double page d’évaluation DALF C1/C2  
	 tous les deux dossiers.

■	 Des annexes pour  perfectionner  
	 l’apprentissage de la langue française  
	 aux niveaux C1 et C2 :
	 – �un dossier Stratégies pour un travail 

ciblé sur la production de différents 
types de discours (oraux et écrits) ;

	 – �un dossier Culture et société pour  
apporter aux apprenants un socle  
commun de connaissances 
culturelles, classées par thématique 
avec un questionnaire ludique pour 
se tester ;

	 – �une épreuve complète de DALF C1 et 
de DALF C2.

■	 Les transcriptions dans un livret  
	 encarté.

Descriptif d’un dossier (12 pages)2

4 leçons d’apprentissage en contexte pour une exploitation exhaustive des supports :  
1 leçon = 1 double page

Des documents 
diversifiés et 

authentiques : 
iconographies, 

documents écrits, 
oraux et vidéo 

(compréhension  
écrite et orale 

dans chaque 
leçon) 

Des tâches finales 
À nous ! pour 
mettre en pratique 
l’apprentissage

Des activités de médiation interculturelle afin 
de créer un espace pluriculturel partagé 

Une exploitation ciblée sur la 
compréhension et la grammaire de texte 

(syntaxe, lexique, morphologie, etc.) 

Des activités 
intermédiaires 
de production 
pour ponctuer 
l’apprentissage 

Les savoir-faire 
et les savoir agir 

de la leçon

Une activité de 
mise en route 

à réaliser en 
classe inversée 

ou en cours pour 
introduire le 

thème de la leçon 

Des modalités 
de travail variées 
pour dynamiser  le 
cours et favoriser 
les interactions en 
classe 

Une ou deux activités de recherche 
Pour aller plus loin par dossier

Une ouverture de dossier active

« Pour votre santé, évitez de manger trop gras, trop sucré, trop salé. » Et votre plaisir 
alors ? Justement, chez Orgiac, on prend un malin plaisir à désobéir ! Vous vous 
souvenez des chips de patates OGM, des vins pleins de sulfites, des raviolis en boîte 
goût ketchup, des crêpes Nutella de votre enfance ? Et la folie du burger et tacos 
des années 2010 ? Orgiac s’est donné pour mission de reproduire ces goûts fran-
chement décadents avec les moyens du bord dans une ambiance totale foutraque.
Jules et Ambroise dégottent les dernières patates OGM vendues à prix d’or, repro-
duisent à s’y méprendre un Nutella à se damner – malgré la pénurie de chocolat 
et d’huile de palme –, expérimentent un ketchup méga régressif – malgré l’omni-
présence de légumes « oubliés »…
On l’aura compris, ils sont contraints de rester un peu bio, un peu écolo, et de revoir 
certaines recettes version 2050. Décadent, mais avec panache !

NOSTALGIE DE LA  
GÉNÉRATION MALBOUFFE
Envie
Foodporn
plaisir / décadence / retour vers  
le futur / mangez gras / sucré / salé
Les plus
Plaisirs d’enfance inavouables…  
à prix décadents, doublures  
orgiaques bienvenues.
Prix 
40 € – 80 €
Horaires
Mercredi - dimanche. 11 heures - 23 heures

RestauRant Orgiac

WWW.MANGERVERSLEFUTUR.ORG

En revanche, je profitais passionnément du privilège de l’enfance pour qui la beauté, le luxe, le bonheur sont des choses qui se man-
gent ; devant les confitures de la rue Vavin, je me pétrifiais, fascinée par l’éclat lumineux des fruits confits, le sourd chatoiement des 
pâtes de fruits, la floraison bigarrée des bonbons acidulés ; vert, rouge, orange, violet : je convoitais les couleurs elles-mêmes autant 
que le plaisir qu’elles me promettaient. J’avais souvent la chance que mon admiration s’achevât en jouissance. Maman concassait 
des pralines dans un mortier, elle mélangeait à une crème jaune la poudre grenue ; le rose des bonbons se dégradait en nuances 
exquises : je plongeais ma cuiller dans un coucher de soleil. Les soirs où mes parents recevaient, les glaces du salon multipliaient 
les feux d’un lustre de cristal. Je faisais craquer entre mes dents la carapace d’un fruit déguisé, une bulle de lumière éclatait contre 
mon palais avec un goût de cassis ou d’ananas : je possédais toutes les couleurs et toutes les flammes, les écharpes de gaze, les 
diamants, les dentelles ; je possédais toute la fête. Les paradis où coulent le lait et le miel ne m’ont jamais alléchée, mais j’enviais à 
Dame Tartine sa chambre à coucher en échaudé : cet univers que nous habitons, s’il était tout entier comestible, quelle prise nous 
aurions sur lui ! Adulte, j’aurais voulu brouter les amandiers en fleur, mordre dans les pralines du couchant. Contre le ciel de New 
York, les enseignes au néon semblaient des friandises géantes et je me suis sentie frustrée. 
Manger n’était pas seulement une exploration et une conquête, mais le plus sérieux de mes devoirs : « Une cuiller pour maman, une 
pour bonne-maman… Si tu ne manges pas, tu ne grandiras pas. » On m’adossait au mur du vestibule, on traçait au ras de ma tête 
un trait que l’on confrontait avec un trait plus ancien : j’avais gagné deux ou trois centimètres, on me félicitait et je me rengorgeais.

Simone de Beauvoir, Les Mémoires d’une jeune fille rangée, éditions Gallimard, 1958.

“ La nourriture doit être  
non seulement bonne à manger 

mais bonne à penser. ”
Claude Lévi-Strauss

Rosalie, Nice 2017, Gregg Segal

Virginie Brégeon de Saint-Quentin, Foodingue, Guide 2050, éditions Ferrandi, Paris.

DOSSIER

SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR AGIR

2
Alimentation, « un plaisir  
à ras de terre » ? 

1
En petits groupes.

a. Lisez le titre de l’article.  
 Que signifie le terme  
 « malbouffe » ? À quels  
 aliments l'associez-vous ?

b. Lisez l’article. 
 1. Quel paradoxe soulève  
  ce document sur notre  
  rapport à l’alimentation ?
 2. Comment envisagez- 
  vous l’alimentation  
  du futur ? Échangez.

Par deux. Lisez le titre de presse et observez l’image.

a. Que représente l’image d’après vous ? 

b. Imaginez et décrivez la photographie qui serait  
 associée à un enfant de votre pays.

3

Par deux. Lisez la citation.

a. À quelle nourriture Claude  
 Lévi-Strauss fait-il référence ? 

b. L’alimentation n’est-elle qu’« un  
 plaisir à ras de terre » ? Échangez.

4

En petits groupes. À partir  
de l’ensemble des documents.

a. Associez cinq mots  
 à l’alimentation. 

b. Mettez en commun avec la classe  
 et créez un nuage de mots associé  
 à ce thème.

5

En petits groupes.  
Lisez l’extrait littéraire.

a. Quels sont « les privilèges  
 de l’enfance » selon Simone  
 de Beauvoir ? 

b. Gardez-vous de votre  
 enfance un souvenir  
 particulier lié à  
 l’alimentation ? Échangez. 

2

Dans ce dossier, nous allons :
 ▶ définir une notion à l’oral  

à partir d’une carte mentale
 ▶ exprimer des goûts  

alimentaires et décrire  
les émotions associées

 ▶ comprendre l'influence  
de l'alimentation sur  
la santé

 ▶ étudier et restituer 
des données chiffrées

 ▶ analyser et 
commenter un 
fait de société

 ▶ donner des conseils pour faire 
des achats alimentaires

 ▶ présenter les avantages et les 
inconvénients des applications 
nutritionnelles

2322 vingt-troisvingt-deux

Des documents variés et des activités 
introduisant la thématique du dossier

Un tableau des savoir-faire 
et savoir agir traités dans 
les leçons 

Cosmo5_pages debut v8.indd   4 14/01/2020   16:43



5cinq

STRATEGIES

Types d’arguments Types d’exemples
 Argument d’autorité

→ Accorder de la valeur à un propos en fonction de son 
origine ou de sa source plutôt que de son contenu.
Selon une récente enquête de l’INSERM, les enfants 
sont exposés de plus en plus tôt aux écrans.

 Statistique
À deux ans, deux enfants sur trois regardent la télé tous les 
jours.

 Argument par la cause
→ S’appuyer sur la (ou l’une des) cause(s) d’un 
phénomène.
L’utilisation fréquente des pesticides entraîne de  
graves problèmes de santé chez les agriculteurs.

 Exemple personnel
Dans mon village du Bordelais entouré de vignes traitées 
chaque année, le nombre de cancers de la tyroïde est bien 
supérieur à la normale.

 Argument par la conséquence
→ S’appuyer sur la (ou l’une des) conséquence(s)  
d’un phénomène.
La société devenant plus inclusive, notre regard sur  
le handicap change, ce n’est plus tabou.

 Exemple tiré d’œuvres
Les films Intouchables, De rouille et d’os ou encore La Famille 
Bélier traitent tous du handicap.

 Argument de valeur
→ S’appuyer sur les repères moraux d’une société.
Comme chacun sait, la France est une démocratie  
dans laquelle chacun a le droit d’exprimer son opinion. 

 Exemple tiré de l’actualité
Un appel à la grève illimitée a été lancé par de nombreux 
syndicats. Ils devraient donc être nombreux à protester contre 
la réforme des retraites. Encore un écueil pour l’exécutif qui 
devra faire face à ce mouvement social de grande ampleur.

 Argument d’expérience
→ S’appuyer sur son expérience personnelle.
Les familles bilingues, comme la mienne, développent 
une langue propre.

 Anecdote
Enfants, ma sœur et moi, bilingues depuis notre naissance, 
avions développé un langage mélangeant l’allemand et le 
français. Je me souviens que nous attirions la curiosité des gens.

Argumenter
 L’essai argumenté
 L’objectif d’une argumentation (à l’oral comme à l’écrit) est de présenter un raisonnement pour défendre  

 une idée, s’opposer à une thèse, convaincre ou persuader un interlocuteur/-trice et délibérer.

Rappels pour varier les types d’arguments et d’exemples

Rédiger un essai argumenté (épreuve DALF)
L’essai argumenté fait partie de l’épreuve de production écrite du DALF. Il consiste à prendre position sur un thème  
donné en proposant un type d’écrit spécifique (un article, une lettre formelle, un commentaire sur un forum…).
Rappel  Quelle que soit la forme de votre production, l’essai argumenté comporte toujours une introduction, un  
développement en deux ou trois parties et une conclusion. 

 La préparation au brouillon
1. Lisez attentivement la consigne pour cerner le sujet, la problématique, le type d’écrit attendu et la situation de  
 communication. Pour vous aider, répondez aux questions suivantes : Qui écrit ? À qui ? Dans quel cadre ? Dans quel  
 but ? Sous quelle forme ? 
2. Notez les arguments et les exemples qui vous permettront de vous positionner et d’apporter des réponses à la  
 question. Variez les arguments pour renforcer votre position. 
3. Organisez vos idées dans un plan adapté.   ▶ Stratégies p. 176 (Les différents types de plan)

 La rédaction de l’essai argumenté
1. Adaptez la forme de votre production (article, lettre formelle, contribution à un forum…) ainsi que le registre  
 et le ton (neutre, formel, élogieux, critique…) en fonction de la consigne.
2. Rédigez l’introduction. Présentez le thème et la problématique. 
 Elle est constituée de 4 parties :
 – une idée générale (idée reçue, fait d’actualité, citation, etc.) permettant d’introduire le thème ;  
 – la présentation du thème ; 
 – l’énoncé de la problématique ; 
 – l’annonce du plan.
 Rappel  Le thème correspond au sujet.
3. Rédigez votre développement. Classez vos arguments de manière logique : du général au particulier, du moins  
 impactant au plus impactant…
4. Rédigez la conclusion en apportant une réponse à la problématique de départ et en dressant le bilan de vos  
 arguments. Vous pouvez apporter une ouverture au sujet en élargissant la réflexion.

Pensez-y 

 Variez la structure de vos phrases 
(propositions relatives, formes im-
personnelles, phrases commençant 
par un verbe à l’infinitif…), évitez 
les répétitions, utilisez la reformu-
lation et soyez concis(e).

Entraînez-vous !

 Introduire sa contribution 
Vous avez sollicité notre opinion sur …
Nous aimerions contribuer à la réflexion sur ... 
Je souhaiterais apporter ma contribution sur …
Nous souhaiterions exposer notre réflexion sur …

 Exposer un fait / un problème
Il est indéniable que …
Face aux enjeux climatiques actuels …
Nous sommes face au problème de / au  
paradoxe de …
Il semble que nous ayons un problème …

Expressions utiles
MÉMO

 Proposer des solutions 
Je souhaite d’ailleurs vous proposer quelques 
solutions pour pallier ce problème…
Pourquoi ne pas organiser … ?
Ne pourrait-on pas envisager … ?
Nous pourrions résoudre ce problème en faisant …

 Introduire un exemple 
On peut citer ici le cas de …
Rapportons les propos du ministre de 
l’Environnement qui s’est prononcé sur la  
question : « … »
L’étude réalisée par … souligne que …
D’ailleurs, dans un article récent du Monde, on a  
pu lire que …
Ceci me rappelle une anecdote …

On peut avoir recours à l’argumentation 

pour défendre un projet, présenter des 

revendications ou motiver une requête 

auprès de son supérieur.

Une demande structurée et réfléchie 

est primordiale pour obtenir  

gain de cause !

1. Lisez les affirmations suivantes et développez un argument 
accompagné d’un exemple pour chacune d’elles.
 ▶ Rappels pour varier les types d’arguments et d’exemples

a. Le plastique est mauvais pour notre santé et l’environnement.
b. Le succès des médecines douces est dangereux.
c. Il faut supprimer les notes au collège.

2. En petits groupes. 
SUJET  Vous participez au forum d’un site consacré au problème 
de manque de concentration des enfants à l’école. En cause, 
notamment : le temps passé devant les écrans et le nombre excessif 
d’activités périscolaires. En vous appuyant sur vos recherches, votre 
connaissance du sujet et votre propre expérience, expliquez ce qui peut 
perturber la concentration des enfants dans notre société actuelle et 
proposez des pistes pour améliorer la situation. (250 mots minimum)

 a. Lisez le sujet attentivement. Identifiez le type de plan proposé  
  (cf. p. 176).
 b. Faites un plan détaillé. Classez les arguments et exemples  
  principaux. Variez leurs types.
 c. Partagez-vous la rédaction de l’essai argumenté.

ET DANS LE MONDE  
PROFESSIONNEL…

Le saviez-vous ?

Il est possible d’exprimer une idée à partir d’un exemple : il s’agit d’un 
raisonnement inductif (du particulier au général). La banquise fond 
(exemple), la planète se réchauffe (argument), c’est indéniable !

 Introduire une cause 
Les raisons de ce succès sont 
multiples …

 Introduire une conséquence 
Les effets sont nombreux …
Ce phénomène entraîne … / a 
des répercussions sur …

 Conclure 
Espérant que vous serez 
désormais sensible à ce 
problème, j’attends une réponse 
de votre part.
En conclusion, on ne peut que 
se réjouir de / craindre …
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CULTURE et SOCIÉTÉ

Alimentation
Le terroir et les appellations
Il semble que le mot « terroir » n’ait pas d’équivalent 
dans les autres langues européennes, par consé- 
quent, on le confond souvent avec le terme de territoire.  
Pour bien distinguer ces deux termes, on peut dire 
que le terroir est un espace géographique sur lequel 
une population développe un savoir collectif ; le terri-
toire regroupe généralement plusieurs terroirs. 

Des produits agri-
coles y sont asso-
ciés. Qu’ils soient 
transformés ou 
non, ils sont liés 
aux savoir-faire et 
aux usages de sa 
population aussi  

bien au niveau de la culture (ex : truffes du Périgord,  
etc.), de l’élevage (ex : les huîtres de Marennes 
Oléron, etc.) que de la transformation (ex : les vins de 
Sancerre, etc.). 
Certains labels et autres démarches qualité font 
explicitement référence au terroir d’origine du produit.  
L’AOP (Appellation d’origine protégée), par exemple, 
désigne un produit dont les principales étapes de pro-
duction sont réalisées selon un savoir-faire reconnu  
dans une même aire géographique. Tout comme  
l’AOC (Appellation d’origine contrôlée), l’AGP (Indica-
tion géographique protégée) et le AB (Agriculture Bio-
logique), ils constituent ainsi de véritables garanties 
de la préservation des techniques de fabrication et 
des goûts d’origine.

Les campagnes de prévention
Les gouvernements de nombreux états s’intéressent de plus en 
plus à l’alimentation de leurs concitoyens, la considérant comme 
un enjeu de santé public. Ce qui les pousse à mettre en place des 
campagnes de prévention et de sensibilisation à une alimentation 
saine. Par exemple, le gouvernement du Québec a publié le « guide 
alimentaire canadien » sur son site officiel (www.quebec.ca) où il 
est clairement spécifié que ce guide est « un outil pour faire des 
choix alimentaires judicieux » et que « suivre les recommanda-
tions permet de combler [ses] besoins nutritionnels. » On y trouve 
de nombreuses informations sur les comportements alimentaires  
à adopter tels que cuisiner, découvrir de nouveaux aliments, de 
nouvelles saveurs, etc. 
D’autres formes de prévention existent : depuis 2007, la France,  
comme de nombreux pays, a choisi de faire une campagne  
d’affichage avec pour slogan « 5 fruits et légumes par jour » qui  
a touché un public très large. En effet, la consommation de fruits 
et légumes frais est généralement considérée comme insuffi-
sante. Depuis 2018, le Québec, toujours à l’avant-garde, propose  
cette campagne « j’aime manger, pas gaspiller » associée à un 
site web où l’on préconise la cuisine zéro déchet. En Belgique, le 
site mangerbouger.be, soutenu par des organismes institution-
nels, donne pléthore de conseils très faciles d’accès. Cela va de 
l’actualité en lien avec le bien-être alimentaire aux bons gestes à 
adopter à l’école en passant par des idées d’activités physiques à 
faire quotidiennement.

De quoi parle-t-on à la table 
des Français ?
D’après de récents sondages, les Français 
passent en moyenne 2h13 par jour à boire et 
à manger, et sont en tête du classement du 
temps consacré aux repas. La politique et les 
loisirs occupent certains sujets de discussion 
mais, à table, l’alimentation demeure le thème 
de prédilection… et le réchauffement climati-
que n’a fait que réorienter les conversations. 
Ainsi, en plus des recettes de cuisine que l’on 
s’échange, on aborde désormais la question de 
la malbouffe, on se concerte sur les régimes  
bien-être à adopter. Recyclage des denrées 
alimentaires (loi de 2016), invendus dans les 
restaurants, légumes moches, engouement 
pour les produits bio, etc. nombreux sont les 
sujets autour de la nutrition qui alimentent les 
conversations. 
Cette caractéristique a depuis longtemps  
atteint les sphères de la politique française, 
la gastronomie demeure en effet un des élé- 
ments stratégiques de la diplomatie, valant la 
création du néologisme : « gastro-diplomatie » 
dès 2002. 

1. Complétez avec les mots territoire et terroir.
  La Bourgogne est un (a.) .. . . . . . . . . . . . . . . . .  viticole connu dans le monde entier. Ses grands crus  
  (ex : la Côte de Beaune, la Côte de Nuits...) sont le symbole des (b.) .. . . . . . . . . . . . . . . . .  d’exception  
  de cette région.
  Un produit agricole demeure un produit fermier qui sera classé plus largement dans les spécialités  
  culinaires d’un (c.) .. . . . . . . . . . . . . . . . .  même s’il y a transformation par un agriculteur.

2. Associez chaque appellation à sa définition.

 a. Elle désigne des produits répondant aux critères de l’AOP et protège la dénomination  
  sur le territoire français.
 b. Elle identifie un produit agricole, brut ou transformé, dont la qualité et la réputation sont liées  
  à son origine géographique.
 c. Cette marque de certification identifie des produits 100 % bio ou contenant au moins 95 %  
  de produits agricoles bio dans le cas des produits transformés. 

3. Dites si les affirmations sont vraies ou fausses.
 a. Peu de gouvernements mettent en place des politiques pour le bien-être alimentaire.
 b. Le « guide alimentaire canadien » permet de prendre conscience de ses habitudes alimentaires.
 c. Les fruits et légumes sont généralement très prisés par les consommateurs.
 d. Le site mangerbouger.be ne donne que des conseils gastronomiques.
 e. Les Français considèrent les repas comme des moments privilégiés de la journée.
 f. L’engouement des Français pour le « bio » n’a pas changé leurs sujets de discussion à table.
 g. Certaines décisions diplomatiques pourraient être prises autour d’un repas gastronomique.

1 2 3

À vous !

Réponses : 1 : a. territoire ; b. terroirs ; c. terroir - 2. a. 3 ; b. 1 ; c. 2 - 3. a. 
Faux ; b. Vrai ; c. Faux ; d. Faux ; e. Vrai ; f. Faux ; g. Vrai.
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Contenus numériques

	 Audio et vidéos :

Les audio et des vidéos authentiques  

sont disponibles sur le site  

cosmopolite.hachettefle.fr  

ou sur l’application MEDIA+   

en scannant la page du livre  

(en téléchargement sur 

  ou ) 

Cosmopolite 5 existe aussi en  
manuel numérique enrichi !

	 Pour l’étudiant : 2 installations  
	 + 1 accès en ligne

• Le livre de l’élève
• Le cahier de perfectionnement  
	 et les corrigés
• Tout le multimédia (audio et vidéo)  
	 pour l’élève 

	 Pour le professeur : 4 installations  
	 + 1 accès en ligne

• Le livre de l’élève
• Le cahier de perfectionnement  
	 et les corrigés
• L’intégralité du multimédia (audio  
	 et vidéo) de la méthode 
• Le guide pédagogique
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1 double page Mots et expressions  
pour favoriser  la maîtrise du lexique  
de chaque leçon

Tous les deux dossiers, une double page  
de préparation au DALF, pour un bilan 
organisé par compétences 

Leçon 1 – Faim émotionnelle 

1. a. Classez les mots ou expressions suivants selon qu’ils sont en lien avec les émotions, les sensations ou  
 l’alimentation.

un sentiment d’infériorité • la nourriture de confort • l’ennui • le manque de confiance en soi • ingérer de la nourriture • 
soulager • en colère • satisfaire son estomac • exprimer la faim • épuisé(e) •  un repas excessif • rassasié(e) • réfréner 
les impulsions négatives • tendu(e) • apaisant(e) • manger inconsidérément • un trouble alimentaire • stressant(e) • 
compenser un manque psychique • la culpabilité • la solitude • la satiété

 b. Complétez l’article avec des mots de l’exercice 1a. Faites les modifications nécessaires.

Leçon 3 – La colère des agriculteurs 

4. Associez les mots aux définitions correspondantes.

a. un standard européen
b. la ferme

c. la production
d. un éleveur (-euse)

e. un paysan (-ne)
f. le terroir

g. l’élevage laitier
h. les quotas laitiers

1. Une exploitation agricole.
2. Un système normatif commun à l’ensemble des États de l’Union européenne.
3. Un instrument de maîtrise quantitative permettant de contrer l’effondrement du prix du lait  
 et du beurre.
4. L’ensemble des terres d’une région, considérées du point de vue de leurs aptitudes agricoles  
 et fournissant un ou plusieurs produits caractéristiques, par exemple un vin.
5. L’ensemble des activités visant à produire du lait, souvent à partir d’un élevage bovin.
6. Une personne vivant à la campagne du travail de la terre.
7. C’est un professionnel garant du bon développement des animaux dont il a la charge :  il veille  
 à leur santé, leur développement et leur reproduction.
8. Le rendement d’une ferme.

5. Sélectionnez les mots et expressions en lien avec le commerce, puis classez-les dans les catégories proposées.
rayonner • faire du volume • avoir du mal à écouler les stocks • s’approvisionner • apprivoiser • imposer ses prix • la 
grande distribution • le gérant • le responsable des achats • le responsable d’étage • un caddie • une charrette • être 
en rupture de stock • un magasin de producteurs • une carte de fidélité • une carte vitale • un consommateur • un 
supermarché • être fidèle • mettre en rayon
a. types de commerce : …        b. personnes : …        c. actions : …         d. problèmes : …         e. objets : …

Leçon 4 – #mieuxmanger 

6. Complétez l’article avec les mots suivants. Faites les modifications nécessaires.
marché • consommateur (2x) • produit • slogan • mention • application • marque • grande distribution • offre • label 

Un événement … et on se précipite sur de …. Doit-on s’en inquiéter ? 

Manger est le fait d’… pour … et se sentir …. Mais on peut aussi manger pour combler des besoins 
émotionnels, … ou …. La nourriture exerce ici une action …. Quand vous êtes triste, …, … ou …, 
vous pouvez très bien vous dire « je vais m’offrir un gâteau car ça va me … ». Ce n’est pas grave, sauf 
quand ces comportements deviennent des habitudes quotidiennes et occasionnent ainsi des … qui 
peuvent avoir des effets néfastes sur la santé. 

Leçon 2 – Ration journalière 

2. Reformulez les phrases suivantes. Vous pouvez vous aider des expressions utiles de l’encadré. Plusieurs  
 formulations sont possibles.

Expressions utiles
multiplier par – diviser par – enregistrer une baisse de X % – observer une hausse de X % – diminuer de – augmenter de –  
se stabiliser – mettre en lumière – mettre en évidence – être en forte progression – être en chute libre
Exemple : L’étude montre qu’il y a dix fois plus d’enfants concernés par l’obésité qu’il y a quarante ans. → L’étude montre que 
le nombre d’enfants concernés par l’obésité a été multiplié par dix en quarante ans.

a. En 2016, parmi les consommateurs de viande, 45 % mangeaient de la viande bio contre 74 % en 2019.
b. Le rapport souligne la relation étroite entre les habitudes alimentaires et le niveau socioprofessionnel.
c. Cette année encore, pas de grand changement au niveau de la consommation de chocolat : les Français en ont  
 acheté 14 500 tonnes pour Pâques contre 14 450 tonnes l’année dernière.
d. L'usage de compléments alimentaires est passé de 12 à 19 % chez les enfants.
e. Les personnes interrogées ont consommé trois fois moins de sucre que l’année dernière.
f. Depuis 1960, les ménages consacrent à l’alimentation une part de plus en plus réduite de leur dépense de  
 consommation : 20 % en 2014 contre 35 % en 1960.

3. a. Complétez le tableau avec des mots et expressions tirés du document 1 p. 26 (vidéo). Ajoutez ensuite  
 d’autres expressions que vous connaissez déjà.

Les professionnels de 
la chaîne alimentaire

Les spécialistes de 
l’équilibre alimentaire

Les nutriments 
essentiels à 
l’organisme

Les produits 
chimiques utilisés 
dans les plats 
transformés

Les problèmes de 
santé pouvant être 
liés à l’alimentation

Les agriculteurs,
…

… Des vitamines,
…

Un conservateur,  
…

…

 b. Utilisez un maximum de ces mots et expressions pour expliquer ce qu’est une alimentation saine et  
 équilibrée ainsi que ses bienfaits.

Le marketing des produits alimentaires a pris en compte,  
mais aussi suscité, l’émergence de plusieurs évolutions de la consommation.  
Revue de détail de diverses actions de marketing.

 Miser sur le bio, synonyme de qualité 
Des … de grande consommation proposent des références bio à côté de leurs … standards.

 Placer du « sans » en guise de « plus »
Le mot « sans » devient une nouvelle entrée pour les … . Le « sans conservateur » est le plus courant.  
Au rayon fruits et légumes, le … « Zéro résidu de pesticides », lancé en 2018, est très vite monté en  
puissance. Sur les bouteilles de vin, la … « sans sulfites ajoutés » est de plus en plus fréquente.

 Du végétal pour envisager le futur
Les légumes secs retrouvent une nouvelle jeunesse. Les industriels en font un axe d’attaque dans leurs 
nouvelles … .

 Mettre l’accent sur le producteur et le local
Les … du type « C’est qui le Patron ?! » ou « Récoltons l’avenir » revendiquent une juste rémunération 
et un accompagnement des agriculteurs et répondent à une volonté du … de défendre les agriculteurs 
français et de consommer plus local.

 Médiatiser les « super-aliments » sur Instagram
Pour la clientèle de la … …, l’utilisation d’… qui décodent l’étiquette et la composition du produit  
transformé encourage de nouveaux réflexes de consommation. Graines de chia, baies de goji et d’açaï 
sont les nouvelles stars d’un régime alimentaire sain. Comme l’avocat, dont le … a connu un boom  
depuis quatre ans, ces aliments qui ont basé leur réputation sur leur valeur nutritionnelle ont envahi  
les comptes Instagram.
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MOTS et EXPRESSIONS Dossier 2

Lisez l’article puis répondez aux questions.

Compréhension des écrits 1. De quoi traite cet article ?
 a. De l’émergence des logements partagés. 
 b. De la transformation de nos lieux de vie. 
 c. De la place de la nature en milieu urbain.

2. Pourquoi le journaliste prône-t-il la simplicité de l’habitat ?

3. Pourquoi certains architectes préfèrent-ils utiliser du bois ? (3 réponses attendues)

4. Vrai ou faux ? Choisissez la bonne réponse et recopiez la phrase ou la partie du texte qui justifie votre  
 réponse.
 Les nouvelles constructions de logements constituent un enjeu mineur.
    Vrai 
    Faux
  Justification : …

5. Que propose Nicolas Doré ? 
 a. De promouvoir l’utilisation de matériaux recyclés.  
 b. De rendre les logements existants plus adaptés.
 c. De limiter la multiplication d’édifices nouveaux.

6. À quel phénomène les villes vont-elles devoir s’adapter ? 
 a. À l’accélération des nouvelles technologies. 
 b. À l’augmentation de la population urbaine.
 c. À l’évolution des normes environnementales. 

7. Vrai ou faux ? Choisissez la bonne réponse et recopiez la phrase ou la partie du texte qui justifie votre  
 réponse.
 Les habitats évolutifs résoudront des problèmes sociaux.
   Vrai
   Faux 
 Justification : …

8. Selon le journaliste, quels sont les atouts des équipements partagés ? (Plusieurs réponses possibles,  
 2 réponses attendues)

9. Vrai ou faux ? Choisissez la bonne réponse et recopiez la phrase ou la partie du texte qui justifie votre  
 réponse.
 a. La maison du futur exercera une fonction de conseil.
   Vrai
   Faux 
 Justification : …
 b. La maison du futur risque de réduire l’autonomie des personnes âgées.
   Vrai
   Faux 
 Justification : …

10. Quel est le paradoxe mis en avant par Nicolas Doré au sujet des nouvelles technologies ? 

11. En quoi le journaliste est-il sceptique concernant la maison connectée ? 

À quoi ressemblera l’habitat en 2049 ?
C’est désormais une certitude : l’ampleur de la crise écologique va nous obliger à revoir notre façon 
de nous déplacer et de manger. Mais pas seulement. Notre habitat, lui aussi, va devoir évoluer…
L’habitat résidentiel, à lui seul, consomme 31 % de notre énergie et 
émet 10 % de nos gaz à effet de serre. « Ce secteur est un gisement 
d’économies d’énergie majeur », résume Nicolas Doré, chef de service 
adjoint du service bâtiment de l’Agence de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe). 
Les défis d’avenir à surmonter sont nombreux : il va falloir, demain, 
loger de plus en de monde, surtout dans les villes, tout en utilisant de 
moins en moins de ressources, mais aussi adapter nos logements aux 
changements climatiques, les rendre à la fois plus sobres et plus con-
fortables, et enfin concilier cette exigence de sobriété avec la demande 
de sur-mesure qui émane de la société. Vaste programme ! 
Quid des matériaux
Pour économiser l’énergie et émettre moins de gaz à effet de serre, ce 
sont d’abord les matériaux que nous utilisons qu’il va falloir changer. 
Parmi les priorités : réduire l’usage du béton, responsable de près 
de 7 % des émissions de CO

2
 dans le monde – et qui pose aussi des 

problèmes de prélèvements excessifs de sable et d’eau.
Cette évolution prend forme déjà, ici ou là. Des architectes, comme le 
Parisien Dimitri Roussel, développent de plus en plus de projets cons- 
truits à partir de structures en bois, y compris pour des constructions 
de grande hauteur. Selon le fondateur de l’agence Dream, le bois n’a 
que des atouts. Il est écologique, avec « un bilan carbone deux fois 
plus performant que le béton et l’acier », il présente aussi des avan-
tages économiques, puisqu’il « optimise le temps de construction » et 
« pourrait permettre de vitaliser les territoires ruraux ». Enfin, il procure 
à ceux qui habitent de tels bâtiments une « plus grande sensation de 
bien-être ». 
Au-delà même de la question des matériaux, pour limiter les  
besoins énergétiques, Nicolas Doré souligne la nécessité de revenir à 
des « principes de construction basiques et anciens, mais qui ont été 
oubliés », comme la prise en compte de l’environnement naturel qui 
nous entoure.
Alors que s’annoncent des étés de plus en plus chauds, la direction 
des vents dominants ou encore la végétation doivent être davantage 
intégrées au moment de la construction. L’objectif ? Obtenir un habitat 
plus sobre, mais aussi confortable, car mieux ventilé, mieux éclairé, 
mieux insonorisé, mieux chauffé.
L’utilisation de la climatisation
Reste que la construction de bâtiments neufs ne représente qu’une 
petite partie du défi à relever. Près des trois quarts des bâtiments qui 
seront présents en 2050 sont en effet déjà sortis de terre ! Le défi, 
c’est donc aussi et surtout la rénovation de l’habitat, et notamment la 
lutte contre ce qu’on appelle les « passoires thermiques », très éner- 
givores. Pour y parvenir, Nicolas Doré préconise « de mieux isoler murs, 
combles, fenêtres, planchers pour diminuer les besoins en chauf- 
fage », mais aussi de privilégier des pompes à chaleur. 
D'après le Réseau pour la transition énergétique, si rien n'est fait, 
nous pourrions atteindre en 2050 le chiffre astronomique de plus d'un  
million de climatiseurs...

Un troisième défi attend la France : l’organisation des villes. Il va falloir 
loger, demain, de plus en plus de monde dans un espace sans cesse 
plus limité. Comment ? Au nom de la densification, certains architectes 
prônent le rehaussement de certains immeubles d’un ou deux étages. 
Habitats modulables et pièces à partager
L’habitat du futur sera écologique, mais aussi modulable. Pour ré- 
pondre au bouleversement des structures familiales, au vieillissement 
de la population et à la transformation des trajectoires de vie, de moins 
en moins linéaires, nombre de spécialistes appellent au dévelop- 
pement de logements « évolutifs ». Autrement dit, des logements dont 
le nombre de pièces pourra être augmenté ou réduit facilement, via 
des systèmes de cloisons amovibles.
Autre piste à suivre : le développement, en ville, où la place manque 
cruellement, de pièces et d’équipements partagés – comme l’électro- 
ménager – au sein d’un même immeuble. Les bénéfices d’un tel  
système sont nombreux : gagner de la place chez soi en mutualisant 
certains services encombrants, réaliser des économies d’énergie  
via le partage d’un même équipement, mais aussi tisser du lien  
social, notamment pour les personnes âgées, confrontées au risque  
d’isolement. 
Technologie et logements de demain
Des entreprises ont d’ores et déjà commencé à développer de multip- 
les services d’habitat dit « connecté », comme le pilotage à distance de 
la lumière, de la porte, des volets ou encore du niveau de chauffage, 
via un smartphone.
Et ce n’est qu’un début, à entendre les principaux acteurs de ce 
secteur. « La maison de demain va se transformer en plateforme de 
services. Elle connaîtra les habitudes de ceux qui y habitent, antici- 
pera leurs besoins et leur proposera automatiquement des solutions », 
avance Serge Darrieumerlou, directeur innovation du groupe Somfy.
Cet habitat « sur mesure » est porteur de nombreuses promesses, 
selon le dirigeant : « Cette technologie “douce” va aider les seniors à 
rester chez eux plus longtemps, en rendant certaines tâches du quoti-
dien plus simples et plus fluides. »
Alléchantes, ces évolutions impliquent toutefois de conserver une  
certaine vigilance. « La technologie peut générer des économies 
d'énergie mais […] entraîne aussi de nouveaux usages et donc de 
nouvelles consommations d'énergie » met en garde Nicolas Doré. 
Sans compter que la fabrication de ces produits de haute technologie 
nécessite des métaux rares (le lithium par exemple), dont l’extraction 
pose des problèmes écologiques et sociaux.
Enfin, la maison connectée n’est pas non plus sans risque pour notre 
vie privée. Le développement de ces services pourrait permettre aux 
entreprises de s’immiscer encore davantage dans notre intimité et de 
récolter nombre d’informations sur nos habitudes de consommation.  
Des données précieuses car monétisables. Pourra-t-on, dès lors,  
vraiment continuer à parler de « chez soi » ?

Sébastien Billard, www.nouvelobs.com, 20/09/2019
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